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circonscrite. Il n’y a qu’à suivre, à répéter, à enrichir, à 
remplir jusqu’à la plénitude de l’évidence, d’une vision 
sonore, immédiatement intelligible. Michel Chemin a 
construit son Art de la Fugue sur le nombre, la position, 
et la relation dans l’espace de chacune de ces formes 
peintes. Cette peinture-musique procure une satisfaction 
intellectuelle, mais aucun art n’existe pour la seule 
satisfaction de l’esprit. Si la peinture arrête la lumière 
du soleil, cette musique-peinture aboutissement naturel 
des Suites et Partitas, s’adresse, elle, à tout notre être en 
nous entrainant dans le tourbillon lumineux et solaire 
de la danse. Idéalisée ou réalisée, la danse, en dehors du 
drame religieux ou profane, a de fait constitué le terrain 
d’évolution de toute la musique pendant les trois siècles 
qui ont précédé le nôtre. Menuet, Sarabande, Chaconne, 
Passacaille, entre autres, ont  permis à l’être humain 
de se déplacer en mesure dans l’espace et le temps. 
J.S Bach est le musicien le plus   approprié pour nous 

faire comprendre que ce chemin de musique est pour 
l’oreille avec cette flûte persuasive et irrésistible et qu’il 
est pour le corps quand la fugue débute sur la portée 
supérieure du tableau et nous entraîne avec elle, en nous 
imposant  rythme et sens. Le vrai chemin ce sont aussi 
les quinze cordes sur le manche du luth. C’est l’escalier 
horizontal du clavier avec ses marches noires et blanches 
dont l’ivoire se déploie d’octave en octave sous la main 
droite et gauche de l’artiste. La main droite décrivant à 
la main gauche, avec éloquence et à voix haute le chemin 
choisi. La main gauche en faisant autant pour la droite 
mais gravement et à voix basse avec cette oreille de l’âme 
qu’est le contrepoint.


